
On commence par pointer la vitesse en fonction du temps de chute grâce à la vidéo, on entre les 

données dans le tableur, et on converti la vitesse en m/s : (on divise la vitesse en km/h par 3,6) 

 

On peut donc tracer le graphique, maintenant, il faut savoir quand la vitesse du son est dépassée, 

pour savoir s’il est en chute libre au moment. 

(On peut déjà éliminer les dernières données ou il ralenti, qui ne seront donc d’aucun intérêt) 

 

D’après les documents :  

cair = 20,05.√T ; et T et kelvin, et dépend de l’altitude 

On commence par calculer l’altitude : le départ est à 39000m, on soustrait donc la distance parcourue 

(d=v*t) 

A partir de l’altitude on peut calculer la température (en kelvin !) 

 

D’après le tableau, lorsque l’on baisse d’un km, on perd 2,8° par km jusqu’à 32km, puis on perd 1° par 

km. (Attention à ne pas comprendre l’inverse avec le tableau, qui donne les écarts de température 

lorsque l’on monte d’un km → voir première ligne : -6,5°, or ici on descend !) 

Donc en complétant le tableau généris, ça donne ça :  

(Il faut faire le tableau jusqu’à une minute au moins) 



 

Avec le graphique ou directement le tableau, on voit donc qu’il dépasse la vitesse du son (à son altitude) 

à 36s. On peut donc vérifier s’il est en chute libre à ce moment-là : 

 

Si il est en chute libre, d’après les doc : vz =  gt + V0 = gt 

 

Et ici :  

Vexp = 297,5m/s 

Et d’après la formule : Vth = 10*36 = 360m/s (on demande d’arrondir g à 10) 

 

Pourcentage « d’erreur » : (360-297,5)/360 *100 = 17% > 5% 

 

On peut donc conclure qu’il n’était pas réellement en chute libre (au sens physique du therme) au 

moment ou il a dépassé le mur du son. Les frottements de l’air n’étaient pas négligeables. 

 


